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Fiche 1
Contexte historique et caractéristiques artistiques de la période
La préhistoire débute à l’apparition de l’homme, il y a 7 millions d’années et s’achève avec l’apparition de l’écriture, il y a 3 300 ans environ. La période de transition avec le début de l’Antiquité est appelée la protohistoire ou « Âge des métaux » et s’étend entre – 3 300 et – 1 500 environ.

1 		Repères
L’art préhistorique apparaît timidement au paléolithique moyen (– 300 000 à – 12 000 ans) et prend tout son essor au paléolithique supérieur (– 30 000 à – 12 000). 
L’homme de Neandertal est le premier artiste de l’histoire. Il est apparu autour de – 200 000 ans pour disparaître aux alentours de – 28 000. On ne connaît pas la cause de sa disparition, mais artistiquement, il est le premier à manifester des préoccupations esthétiques ou symboliques. Les néandertaliens avaient développé des techniques évoluées, ils pratiquaient des rites funéraires et ils ont laissé des inscriptions sur les roches, dans les os… L’Homo sapiens (homme savant = homme morphologiquement comme nous !) est apparu aux alentours de – 80 000. Il a donc coexisté avec la lignée néandertalienne pendant 50 000 ans. Lui aussi, est producteur d’art. Y a-t-il eu influence entre eux ? Nous ne le saurons certainement jamais. Quoi qu’il en soit, l’art préhistorique offre une diversité de supports, de techniques et de thèmes d’une richesse pleine d’enseignements et de merveilles.

2 		Caractéristiques de la période
A. Les supports 
L’architecture : le mégalithisme préhistorique
Un mégalithe est un monument constitué d’une ou plusieurs pierres de grandes dimensions, levées par des hommes. En Europe, les mégalithes datent du néolithique (– 5 000 à – 3 000 ans). Le site de Stonehenge, en Grande-Bretagne est encore plus tardif, son achèvement datant de la protohistoire. 
On suppose que l’homme préhistorique, en érigeant des mégalithes, pose un acte plus religieux qu’artistique. Cependant, ces monuments constituent aujourd’hui le seul patrimoine architectural que nous possédions de cette époque. À ce titre, ils entrent dans l’étude de notre domaine, mais aussi parce que certains d’entre eux sont ornés de réalisations artistiques (La Table des Marchands de Locmariaquer).
On distingue principalement deux sortes de mégalithes : le menhir et le dolmen.
	Les menhirs sont des pierres dressées verticalement. Ils peuvent être implantés seuls (grand menhir brisé d’Er Grah, à Locmariaquer), en alignement (alignement de Carnac), ou disposés en cercle (cercle de Stonehenge). Plus tardivement, des statues-menhirs gravées et sculptées seront érigées (statue-menhir de Malvieille, Tarn).

	Les dolmens sont des sépultures constituées par un assemblage de pierres dressées (orthostates) sur lesquelles reposent une ou plusieurs dalles de couverture (tables). Le tout était à l’origine recouvert d’un amas de pierre (cairn) ou de terre (tumulus) pour maintenir et protéger l’ensemble de la construction (Dolmen de la Roche-aux-fées).



Le mystère qui entoure ces réalisations monumentales ne nous empêche pas d’apprécier la valeur esthétique qui s’en dégage. Les dolmens ont une fonction de sépulture, ils sont la preuve que, de tout temps, l’homme a mis en scène sa « sortie » du monde vivant. Les différents types d’agencement dans l’espace (linéaire, circulaire, au sommet d’un point culminant…) sont différentes solutions possibles.
Les arts visuels : l’art rupestre et l’art pariétal
	L’art rupestre désigne l’ensemble des productions artistiques réalisées sur les parois des roches à la lumière du jour. Il y en a dans le monde entier.

	L’art pariétal désigne les productions réalisées sur les parois des grottes (grotte de Lascaux et grotte Chauvet en France ; grotte d’Altamira en Espagne).



Dans les deux cas, les représentations sont variées. Elles peuvent être peintes, gravées ou sculptées. Pour l’artiste, une des subtilités consiste à profiter des accidents et des reliefs de la paroi pour les mettre au service de la représentation. Ces représentations sont les plus anciens témoignages de la préoccupation artistique de l’homme.
En matière de règles de représentation et de composition, on retiendra :
	les animaux (sauf rares exceptions) sont représentés de profil ;

	l’être humain est rare, il est représenté sommairement et il est toujours accompagné d’une représentation animale ;

	une même composition peut être constituée de figures animales et de signes juxtaposés ;

	Les tailles respectives des animaux voisins ne sont pas respectées ;

	pas de ligne d’horizon et le sol est très rarement évoqué par l’utilisation d’un élément naturel mais jamais représenté directement ;

	la profondeur est suggérée par la prise en compte des aspérités des supports pour traduire le volume ainsi que par les fréquentes superpositions et la représentation majoritairement de profil ;

	les paysages, la flore sont très rarement représentés ;

	les scènes de vie sont très rares. 




Les arts du quotidien
De rares objets ont traversé le temps. D’un point de vue artistique, le patrimoine est essentiellement constitué de petites statuettes anthropomorphes faites d’os, d’ivoire ou de pierre et quelques objets en terre cuite. On possède aussi quelques armes sculptées et des objets de la vie quotidienne comme des lampes en terre gravées de signes.

B. Les techniques
	La mise en relief. Dans les grottes, les artistes utilisent les reliefs préexistants et adaptent leurs représentations aux bombements ou aux creusements de la roche. De même, les autres matériaux (os, ivoire, pierre), utilisés pour la fabrication de petites statuettes en ronde-bosse, sont travaillés à l’aide d’outils en pierre ou en bois.

	La gravure est très répandue. Elle va de la trace fine laissée par la pointe d’un burin de silex à des incisions plus profondes dessinant de vigoureux contours. Dans certains sites, il existe de véritables bas-reliefs. Selon la dureté de la paroi, l’artiste utilise des outils de pierre ou de bois. Si la paroi est argileuse, il peut simplement utiliser ses mains. La gravure au piquetage est une autre technique répandue qui consiste à marteler la roche à l’aide d’une pierre dure.

	Le modelage et la technique de la terre cuite sont également pratiqués. De rares objets et des fragments d’objet ont traversé le temps jusqu’à nous. 




C. Les motifs
	Les signes. La palette de signes est très variée. Ce sont des éléments représentés en grand nombre et difficiles à interpréter. Des points, des flèches, des lignes brisées, des quadrillages, des figures géométriques… Des empreintes de mains positives ou négatives forment une catégorie intermédiaire entre les humains et les signes. Ils peuvent être présents en combinaison avec des représentations d’animaux.

	La faune. La représentation animale est le grand thème de prédilection des artistes préhistoriques. Ceux-ci puisent leurs modèles directement dans leur environnement. Le bestiaire varie selon les régions et les époques. Par contre, la représentation du monde végétal est très rare (grotte de Lascaux, grotte Chauvet). On trouve aussi des représentations d’êtres hybrides, mi-homme, mi-animal.

	La représentation anthropomorphe. Les représentations masculines sont très rares. On en trouve dans les grottes et en général la représentation est très stylisée. Les représentations féminines sont beaucoup plus fréquentes. La majorité d’entre-elles existe sous formes de petites statuettes appelées « Vénus préhistoriques ». On en a trouvé plus de 200. Faites dans des matériaux variés (pierre, os, ivoire…), elles sont d’origines diverses. Une des plus connues est la Vénus de Willendorf (– 25 000 ans).







Fiche 2
Les arts de l’espace
Le dolmen de la Roche-aux-fées et les alignements de Carnac sont à peu près contemporains, environ – 5 000 ans. La période est relativement proche de la nôtre si l’on considère les 7 millions d’années qui forment la préhistoire. Un ensemble mégalithique remarquable datant de la même époque est le site de la Table des Marchands à Locmariaquer, en Bretagne.

Zoom sur
Le site de la Table des Marchands à Locmariaquer (Morbihan) 
Ce site présente trois monuments emblématiques de l’architecture mégalithique bretonne : 
	le grand menhir brisé d’Er Grah

	le tumulus d’Er Grah

	le dolmen de la Table des Marchands



Le grand menhir brisé d’Er Grah
[image: ]
	Érigé autour de – 4700, c’est un énorme bloc de 280 tonnes pour 20,60 m de long. C’est le plus grand monolithe jamais levé par l’homme à cette époque. Il n’est pas constitué de granit local, mais d’orthogneiss dont les sites les plus proches sont distants d’au moins dix kilomètres. Il semble que la chute qui a cassé le bloc en plusieurs morceaux ait été provoquée par l’homme.



Le tumulus d’Er Grah
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	Il appartient à la catégorie des sépultures individuelles fermées. Impressionnant par ses dimensions (140 m de long au total), il fut redécouvert à l’occasion des fouilles réalisées sur le site à partir de 1986. 



Intérieur du dolmen de la Table des Marchands
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	Ce dolmen à couloir possède une structure « semi-mégalithique » car les espaces entre les dalles des parois sont complétés avec de la maçonnerie sèche. Un long couloir mène à une salle polygonale de 2,5 m environ. Une dalle de grès blanc énorme (7 m × 4 m), de même nature que celle qui constitue le Grand menhir brisé, s’intègre à l’ensemble. Cette pierre de forme ogivale est gravée de 2 panneaux symétriques sur lesquels sont représentées 53 crosses. Sur la voûte est représentée une hache munie d’une courroie. On ne sait rien de la signification de ces signes mais ils témoignent d’une maîtrise technique avancée. 
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